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Depuis une vingtaine d’années, 
Dan Hiebert a apporté des 
contributions exceptionnelles au 
sein du gouvernement. Il a mené 
pendant la plus grande partie de 
ce temps des travaux de 
recherche et a fourni des conseils 
en matière politique 
principalement sur les sujets liés 
à l’immigration et à 
l’établissement et surtout dans les 
dossiers relatifs à l’emploi, le 
logement et le démarrage 

d’entreprise par des immigrants. Très récemment, il a relevé un nouveau défi en acceptant d’agir à titre de 
codirecteur d’une initiative de recherche et d’orientation politique qui porte sur le terrorisme, la sécurité et 
la société et qui s’intéresse à la manière dont ces enjeux peuvent être abordés sous l’angle des droits 
humains. Ce projet interpelle directement un certain nombre de ministères du gouvernement fédéral. Dan 
Hiebert est de loin le géographe universitaire canadien qui s’est le plus engagé dans les actions menées 
par le gouvernement canadien d’aujourd’hui. Sa contribution et son influence ont possiblement atteint un 
niveau sans précédent. 

La première initiative dans laquelle Dan s’est engagé avec le gouvernement remonte à l’année 1996 avec 
sa participation (dès son inauguration) au Centre de recherche sur l’immigration et l’intégration dans les 
métropoles (RIIM) qui en 2007 a été rebaptisé Centre Métropolis de la Colombie-Britannique. Avant 2003, 
Dan était le codirecteur pour RIIM, une fonction qu’il a conservée au Centre Métropolis. Autant RIIM que 
Métropolis furent des initiatives qui ont changé la donne dans les relations qu’entretient le gouvernement 
fédéral avec les universitaires. Plutôt de voir le gouvernement les garder à distance et continuer d’effectuer 
ses propres travaux de recherche à l’interne, Métropolis a servi d’exemple au gouvernement pour favoriser 
l’intégration de la recherche universitaire et des connaissances directement dans les actions publiques et 
l’élaboration d’orientations politiques. 

La direction que Dan a assurée en tant que géographe chez Métropolis et la préséance des géographes 
dans ces consortiums ont favorisé l’intégration directe de la géographie au sein de la fonction publique. 
Dan a pu interagir et échanger avec un nombre inestimable des plus hauts fonctionnaires du gouvernement 
fédéral et à quelques reprises avec des politiciens et ce, dans un bon nombre de ministères fédéraux. À 
titre de codirecteur de Métropolis, il s’est rendu à Ottawa au moins une demi-douzaine de fois par année 
afin de consulter et coordonner, transmettre connaissances et conseils, et planifier. Ce n’était pas par 
simple bienséance qu’on l’invitait, mais parce que les différentes directions du gouvernement canadien 
reconnaissaient en lui sa capacité, ses connaissances et sa perspicacité et en étaient même dépendants. 
Il est devenu en fait le géographe universitaire canadien par excellence pour le gouvernement. 
 
Cependant, son engagement auprès du gouvernement ne s’est pas limité aux fonctionnaires fédéraux et 
politiciens. Il s’étend à tous les paliers de gouvernement. Tout a débuté par son adhésion au Groupe de 
travail du maire sur l’immigration à Vancouver. Il a reçu son mandat du maire Larry Campbell en 2005, puis 
nommé de nouveau par le maire Gregor Robertson en 2008 et il a récemment siégé comme coprésident 
(2010-2012). Au niveau provincial, Dan a agi à titre de conseiller auprès du Ministère du Procureur général 
(2007-2012) sur les sujets liés à l’immigration. Il a poursuivi sa carrière remarquable à l’international grâce 
aux communications et aux conseils qu’il a donnés en matière d’orientation politique aux gouvernements 
de l’Australie, des Pays-Bas, de la Nouvelle-Zélande, de la Suède et du Royaume-Uni. En 2006 et 2008 il 



a siégé comme représentant du Canada sur deux tables rondes du G8 sur la diversité et l’intégration (le 
seul universitaire d’origine canadienne qui a reçu une invitation). Il faut reconnaître ses réalisations 
exceptionnelles tant pour l’étendue de ses travaux aux différents paliers de gouvernement que pour 
l’échelon supérieur auquel se situent les décideurs gouvernementaux avec lesquels il s’est entretenu et pu 
influencer. Il n’est pas exagéré de dire que les  gouvernements peu importe le niveau lui prêtent une oreille 
attentive. 
 
Le gouvernement fédéral canadien n’a jamais cessé de compter sur ses connaissances et son savoir. Dan 
a accepté d’assumer le rôle de codirecteur d’un nouveau réseau de recherche, le Réseau canadien de 
recherche sur le terrorisme, la sécurité et la société. Il est responsable de l’administration, la gestion 
financière, les partenariats et le transfert de connaissances. Le Réseau a reçu un appui du CRSH et du 
Projet Kanishka géré par Sécurité publique Canada, et ses partenaires gouvernementaux officiels 
comprennent Sécurité Publique Canada, CIC, SRCS, MAECI, CANAFE et la GRC. Le but du Réseau est 
d’assurer la diffusion et d’effectuer des travaux de recherche appliquée en matière de politiques portant sur 
le terrorisme, la sécurité et la société et sur les liens qui existent entre ceux-ci et les droits humains. Le 
projet vient de commencer et est toujours en évolution. Il va sans dire que le poste important qu’occupe 
Dan montre combien il est admiré et respecté pour les services qu’il rend au gouvernement. 
 
En résumé, Dan Hiebert a apporté une énorme contribution au sein des gouvernements canadiens à tous 
les paliers pendant presque deux décennies. Il a été particulièrement engagé au niveau des ministères et 
agences du gouvernement fédéral pour lesquels il a dirigé des projets de recherche de grande envergure, 
soutenu des interactions entre des universitaires et le gouvernement, encadré des processus souples de 
transfert de connaissances et fourni des conseils sur l’élaboration de politiques et leur mise en œuvre. Dan 
a non seulement rendu des services aux institutions qui relèvent du gouvernement, mais en devenant un 
des acteurs, il y est incorporé. Son intégration dans le gouvernement se traduit par une sensibilité 
géographique accrue. Ceci constitue peut-être son plus grand service rendu. 

  


